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S E R M O N

· SEPTIESME SVR

L'EPISTRE Avx HE

BREvx,CHAP. I. VERs. 6.& 7.

Et encore, quand il introduift ſon Fils

premier né au monde, il dit, Et que tous

les Anges de Dieu l'adorent, & quant

aux Anges , il dit , faiſant les vents ſes

Anges & la flamme de feu ſes mini

ſtreſ.

A viſion qu'eut Iacoblapre

- miere nuict qu'il fut en che

3e min ſortant de la maiſon de

$à ſon pere, à ſçauoir d vne eſ

"^S chelle dont l'vn des bouts

touchoit la terre & l'autre le ciel, ſur la

quelle les Angesmontoient & deſcendoiét,

&



l'Ep.aux Hebr.ch.1.verſ6.&.7. 22，

|-

-

& Dieu ſe tenoit au deſſus aſſeurant Iacob

de ſa grace& de ſa faueur; eſt le tableau de

la conſolation qu'ent tous fideles pendant

qu'ils ſont voyagers icy bas au milieu dedi

uers maux & dangers. Car l'eſchelle

repreſentoit le voyage de Iacob en Pad

dan-Aram, auquel les Anges ſeroient ſa

compagnie au monter & deſcendre , c'eſt

à dire en l'aller & au retour Et ce qui eſt

remarquable, eſt que le Maiſtre des Anges

eſt au defſus de l'eſchelle ſur laquelle les

Anges montent & deſcendent : ce qui nous

enſeigne que Dieu preſide ſurtoutes choſes,

ſur tous les accidens de noſtrevie & pere

grination : & qu'il a les Anges ſous ſa puiſ

ſance ponr en accompagner ſes enfans &

garantirleur foiblcſſe contretoute la force

dumonde.

Mais, mes freres, ſi la conſolation de

Iacob fut grande en ceſte viſion qui luyfut

preſentée, nous auonsàvous la donner en

cor plus grande: en vous faiſant voirmain

tenant auec noſtre Apoſtre dans la lumiere

de l'Euangile , dont Iacob n'auoit encore

que les rudimens, que celuy qui preſide ſur .

noſtre peregrination & quinous enuoye ſes

Anges,eſt Ieſus Chriſt noſtre Chef& Me-.

diateur : lequel cſleué à la dextre de Dieu,
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a obtenu vn plein pouuoir ſur les Anges

pour les enuoyer icy bas ſubuenir à ſes ef

leus. C'eſt ce que monſtre noſtre Apoſtre

és paroles que nous vous auons leuës,2uād

il introduittderechefſon Fils premiernéau

monde il dit, Et que tous les Anges de Dieu

l'adorent. Etquant aux Anges il dit,fai

ſant les vents ſes Anges & laflamme defeu

ſes miniſtres. Eſquelles nousauons d'entrée

à admirer la ſapience diuine dont l'Apo

ſtre eſtoit inſpiré : car comme l'Apoſtrea

uoit & à enſcigner & à cóſolertoutà la fois;

ayant d vne part affaire contre des Iuiſs qui

nioient la verité de l'eſtat & de la perſonne

de Chriſt, & de l'autre ayant affaire à des

Chreſtiens qui auoient eſté eſchaffaudex

deuant tous par opprobres & tribulations,

comme cela eſt dit au chapitre 1o. de cette

Epiſtre : d'vne meſme pierre il frappedeux

coups, à ſçauoir celuy de la conuiction des

Iuifs incredules, & celuy de la conſolation

des Hebrieux fideles : en monſtrant que

Ieſus-Chriſt eſt celuy que les Anges ado

rent , & celuy qui enuoye des cieux icy bas

ces ſiés eſprits pour ſeruiraumilieu destra

uaux & destribulations à ceuxqui reçoiuent

l'heritage de ſalut. Et encore, dit l'Apoſtre,

4uand il introduift ſon Fils premiernè au

- - -- • •
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monde , il dit, & que tous les -Anges de

IDieu l'adorent.Et quant auxAnges il dit,

faiſant des vents ſes Anges & la flamme de

feu Jes miniſtres.

Cy-deuant nous auons expoſé ces pa

' roles, auquel desAnges a-il onques dit,tu

es mon fils ie t'ay auiourd'huyengendré;&

derechef, ie luy ſeray pere & ilme ſera fils.

où nous vous fiſmes voir que la preuue de

l'Apoſtre eſtoit forte & conuainquante, à

ſçauoir premierementpource qu'encorque

ces deux textes là fuſſent dits l'vn de Da

uid & l'autre de Salomon, neantmoins il

eſtoit conſtant entre les Iuifs que tout ce

qui eſtoit attribué d'excellent auxperſonna

ges illuſtres de l'ancienTeſtament, Roys,

Prophetes & Sacrificateurs, eſtoient des

petits rayons de la perfection qui ſe trou

ueroit auMeſſie. Et que particulierement

il conſtoit que Dauid & Salonmon auoient

eſté figures de Ieſus-Chriſt,& eſtoientpro

poſez comme tels és paſſages dont l'Apo

ſtre tiroit ſes preuues. Or cequi eſt dit de

la figure entant que figure, doit eſtre en

tendu de ce dont elle eſt la figure. Se

condement pour ce que, poſé que Dauid&

Salomon aynt eſté ombres & figures de

Icſus-Chriſt en ce qu'ils ont eſté nommez

P ij



228 Sermon ſeptieſme ſur

*

fils de Dieu : il faut que celuy qui a eſté le

corps& la verité de ces figures ait l'entiere

& parfaite verité de l'eſtre de Fils de Dieu,

& autant releuée par deſſus Dauid&Salo

mon que la verité eſt releuée en perfection .

par deſſus la figure, & le corps par deſſus

ſonombre.

Maintenant nous auons à examiner les

deux textes ſuiuans citez parl'Apoſtre:donr

l'vn eſt que quand Dieu introduict ſon Fils

premiernéau monde, il dit, Etque tous les

Anges de Dieu l'adorent:& l'autre,que quât

aux Anges il dit, faiſant les vents ſesAn

ges & la flamme de feu ſes miniſtres.

I. POINCT.

A^

Quant au premier : il nous faut conſi

derer deux choſes, à ſçauoir la traduction

que noſtre Apoſtre fait du texte Hebrieu,

& ſecondement l'application qu'il en fait à

Ieſus-Chriſt. Quant à la traduction,ces

paroles ſont extraictes du Pſeaume 97. où

il y a, Z'Eternel regne , que la terre s'en

eſgaye , & maintes Iſles s'en eſiouyſſent,

muée& obſcurité ſont à l'entour de luy, iu

fiice & iugement ſont laſſiette de ſon thro

ne...Que tous ceux qui ſeruent aux images,
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qui ſe gloriffent aax idoles ſoient confus,

Vous tous les Dieux, ou ( vous tous les

Anges) adorez-le. La difficulté donc eſt

que lemot Hebrieupeut ſignifier Dieux &

Anges : or contre vn aduerſaire, (comme

icy l'Apoſtre diſputoit contre les Iuifs) il

ſembleque ſon argument n'auoit pas de la

force, ſi le mot Hebrieu pouuoit eſtre au

trement traduict que Anges. Mais nous

reſpondons deux choſes : l'vne que l'Apo

ſtre ſuiuoit la verſion des ſeptante Inter

pretes laquelle eſtoit lors en grand vſage&

en grande authorité entre les Iuifs; voire

eſtoit la ſeule dont les Iuifs Helleniſtes ſe

ſeruoient : or ceſte verſion là auoit le mot

d'Anges. L'autre eſt que le ſubject du Pſ.

oblige à traduire Anges , premierement

pource qu'il s'agit icyd'vne adora.ion com

mandée, laquelle ne peut eſtre renduë à

Dieu pardes choſes ſans vie & mouuemët

telles qu'eſtoient les Dieux,ou pluſtoſt les

idoles des Gentils. , Secondement pource

qu'il s'agit icy d'vne adoration ou forcée

ou volontaire. Or quant à vne adoration

forcée, c'euſt eſté aux idolatres que ce com

mandement euſt eſté fait, & non aux ido

les : il faut donc qu'il s'agiſſe d'vne adora

tion volontaire telle qu elle peut eſtre ren

P iij
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duë à Dieu par des creatures ſainctes&in,

tclligentes :& en ce cas il faut que le mot

Hebrieuſoittraduict par celuy d'Anges.

Mais la plus grande difficulté dece paſ

ſage eſt en l'application que l'Apoſtre en

faità Ieſus-Chriſt, veu qu'il n'eſt pas dict

que les Anges adorent Ieſus-Chriſt, mais

qu'ils adorent Dieu; partant les Iuiſs pou

uoient inferer que ce paſſage ne prouuoit

point que Ieſus-Chriſt fuſt le Seigneur & le

Maiſtre des Anges; qu'autrement on pour

roit interpreter du Meſſie oudu Chriſt tous

les paſſages de l'Eſcriture ſaincte qui parlent

de Dieu. , .

A ceſte difficulté, mes freres,la reſ- .

ponſe conſiſte en deux maximes qui ſeruët

de beaucoupàl'intelligence des Prophetes,

& à la cognoiſſance des applications que

les Apoſtres font de pluſieurs textes à Ie

ſus-Chriſt. L'vne de ces maximes eſt

que par tout où il eſt parlé du Dieu Me

diateur, ce DieuMediateur eſt le Meſſie le

F.ls de Dieu.Car le Dieu enuoyé & oinct

n'eſt pas le Pere,veu que le Pere ne peut

eſtre oinct& enuoyé par aucun, mais eſt

le Fils. Cette maxime que le Dieu Me

diateur fuſt le Meſſie& Fils de Dieu eſtoit

claire dans les Prophetes, comme au Pſ.

|



-

'. -

l'Ep. aux Hebr.ch.r.verſ6.& 7. 23r

45. que l'Apoſtre citera cy apres, O Dieu

ton Dien t'a oinft d'huyle de lieſſe par deſ

ſustes conſors : voila le Dieu Mediateur di

ſtingué d'auec Dieu qui l'a oinct. Ainſi

en Eſa.9.l'enfant nous eſt né, le Fils nousa

eſté donné, on l'appellera le Dieu fort &-,

puiſſant, le Pere d'eternité : Demeſme Eſa.

7. ce Fils,ce Meſſie eſt appelle Immanuel,

c'eſt à dire, Dieu auec nous : paſſages qui

monſtroient que le Meſſie ou Mediateure

ſtoit nommé Dieu. L'autre maxfme eſt

que les lieux de l'Eſcriture où il eſt parlé du

regne de grace que Dieudeuoit eſtendre ſur :

tout l'vniuers, & de la reſtauration & re

demption del'Egliſe,s'entendent du Meſſie

ou Mediateur,pource que ceschoſes-là ſont

fonctions & œuures du Meſſie & Media

teur. Pour exemple au Pſ. 68. où Dieu eſt

repreſenté montant en haut& emmenant

captiue multitude de captifs & donnant dós

aux hómes, il s'agit de la deliurance de l'E-

gliſe,ce qui eſt vne fonction du Meſſie : &

pourtant auſſi l'Apoſtre au 4. de l'Epiſtre

aux Epheſiens applique çe paſſage à Ieſus

Chriſt. Et pourvenir au paſſage quenous

auonsen main,il eſt cuident qu'il y eſt par

lé du regnedu Meſſie : veu qu'apresque le

Prophetea dit, l'Eternel regne,il adiouſte,

· · · P iiij



I

| /

332 sermon ſeptieſme ſur

qae la terre s'en eſgaye, que les iſles s'eneſ

iouyſſent : or les Iſles,au ſtile des Eſcritures,

ſont le païs des Gentils & puisque les Gen

tils ſont exhortezàs eſiouyr de ce regne, il

faut que ce ſoit vn regne de grace qui leur

ſoit fanorable & ſalutaire. Auſſieſtoit il

, conſtant entre les Iuifs, que le regne que

Dieu exerceroit ſur l'vniuers, eſtoit le regne

du Meſſie.ils ſçauoient qu'ileſtoit dit de luy,

Demande moy, & ie te donneraypour ton

heritage les nations, & pour ta poſſeſſion

les bouts de la terre. Il s'enſuit donques

qu'en ce Pſeaume cét Eternel regnant que :

tous les Anges de Dieu ſont commandez

d'adorer, eſt le Meſſie. Et partant ce paſ

ſage eſt tresbien &fortement cité parnoſtre

Apoſtre pour ſonbut.

- Mais deux choſes encor doiuent eſtre

expoſéesence paſſage ;l'vne pourquoy l A

poſtre appelle Ieſus-Chriſt Fils premier né

de Dieu : & l'autre quel eſt le temps de

cette introduction au monde, auquel Dieu

ait fait commandement à ſes Anges de

l'adorer. *
-

uant à la premiere, l'Apoſtre ayant

· prouué que Ieſus-Chriſt eſtoit Fils, il eſtoit

à propos que maintenant il l'appellaſt pre

mier né, ponr le diſtinguer d'auec le reſte
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des fideles que l'Eſcriture nomme enfans

deDieu5 &pour conſoler les Hebreux,puis

que ceſte grande exaltationde Ieſus-Chriſt

ſur les Anges,dont l'Apoſtre parloit, eſtoit

l'exaltation de leur frere aiſné , duquel ils

eſtoient coheriiiers. Et ſi vous voulez voir

en Ieſus-Chriſt les prerogatiuesde ſon aiſ

neſſea noſtre eſgard : il y en auoit trois en

Iſraël pour l'aiſné; Premierement la double

portion (laquelle double portion fut oſtée

à Ruben à cauſe de ſon peché,& tranſpor

tée à Ioſeph en Ephraim & Manaſſé, qui

firent deux tributs , & eurent deux por

tionsen Iſraël, au lieu que chacun des fils

deIacob n'en eut qu'vne)La ſeconde eſtoit

, la domination , (comme vous voyez que

Dieu dit à Caïn touchant Abel ſon puiſné,

ſes deſirs ſe ſubmettét à toy & tuas ſeigneu

rie ſur luy : & cette ſeigneurie qui apparte

noit à Ruben, luy fut auſſi oſtée à cauſe de

ſon peché & transferée à Iuda;) Latroiſieſ

me prerogatiue eſtoit la ſacrificature; car

tout premierné eſtoit conſacré au Seigneur:

mais Dieu en la place de tous les premiers

nez d'Iſraël prit la tribu de Leui. Or Ieſus

Chriſta ces trois prerogatiues cuidemment;

la double portion, car Dieu ne luy a point

donné l'Eſprit par meſure: la domination,
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car il eſté eſleuéà la dextre de Dieu pour

regner ſur touteschoſes , & quant à laſacri

ficature, il a eſté fait ſacrificateur eternel

lement à la façon de Melchiſedech. Mais

icy noſtre Apoſtre regarde ſpecialement la

prerogatiue de l empire & domination, à

raiſon delaquelle les Anges meſmes eſtoiët

aſſubjectisà Ieſus-Chriſt. De meſmeCo

loſſ. 1. il luy donne le tiltre de premier nê

de toute creature, quand il repreſente que

c'eſt luy qui eſt le chef du corps de l'Egliſe

qai tient le premier lieu en toutes choſes.

Et ſemble que l'Apoſtre regarde au tiltre

que Dieu donne au Meſſie ſous la figure

de Salomon Pſ. 89, quand il dit, Il mere

clamera, diſant, tu és mon Pere & mon

Dieu fort,& ie le conſtitueray laiſné & le

ſouuerain des Roys de la terre. .

uant à l'autre choſe, à ſçauoir quel

eſt le tçmpsde l'introduction de ce premier

né aumondeen laquelle Dieuait comman

dé aux Angesde l'adorer, ſelon que l'Apo

ſtre dit icy, derechefquand il introduičtſon

Fils premierné auntonde il dit, & que tous

lesAnges de Dieu l'adorent. Il faut ſça

uoir qu ilya vne doubleintroduction de Ie

ſus-Chriſt au monde : la premierequand il

vint au monde prendre noſtre nature, &
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naiſtre de la Bien-heureuſe Vierge,de la

quelle entrée au monde, l'Apoſtre dira cy

apres chap.1o. Entrantau monde il dit,Tu

n'as point voulu ſacrifice ny offrande, tu

m'as approprié vn corps ; me voicy ie vien,

que ie faſſe ô Dieu ta volonté, &c. La ſe

conde eſt celle du retour de Ieſus-Chriſt,

pour iuger les viuans & les morts. Car

comme ainſi ſoit qu'il ait laiſſé le monde

en montant au Ciel, ſelon qu'il dit luy

meſme, ie laiſſe le monde & m'en vay au

º Pere, ſon retour ſera vne ſeconde intro

duction au monde. Il eſt vray que com

munement on entend ce texte de la pre

miere introduction : mais il eſt beaucoup

plus conuenablement entendu de la ſecon

de: pource que le mot [DE RECHEF]

(lequel ona eſtimé ne ſeruir qu'a lier le pro

pos de l'Apoſtre auecle precedent) en l'o-

riginal eſt apres le mot [QVAND] &

QyAND DERECHEF il introduit ſon

Fils premier né au monde ; d'où s'enſuit

qu'il ſe rapporte à l'acte par lequel Dieu in

troduira pour la ſeconde fois ſon Fils au

monde. Et certes la choſe le requiert : car

en la premiere,laquelle eſtoit à ce qu'il ſouf

friſt la mort&fuſt offert en ſacrifice pour

les pechez des hommes,il n'a pas eſtéYiº

-
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blement enuironné des Anges par millions

comme il ſera quand il reuiendta au mon

de. Au premieraduenenient, la diſpenſa

tion de ſon aneantiſſement requeroit que

le miniſteredes Anges fuſt employéeſchar

eement. A ſa naiſſance ſont bien ouyes

les loüanges des armécs celeſtes glorifians

Dieu; mais quantà la perſonne meſme de

Ieſus-Chriſtil n'eſt parlé du ſeruice desAn

ges qu'en quelques occaſions particulieres;

comme quand il euſt eſté quarante iours au

deſert, &que le Diableapresl'auoir tentéle

laiſſa,il eſt dit que les Anges s'approcherent

cy le ſeruoient; & lorsqu'il eſtoit prés de

mourir, & eſtoiten angoiſſe au iardin, vn

LAnge vint le conſoler. Mais au dernier

iour Ieſus-Chriſtauraautour deſoyl'armée

de ſes Anges, ſelon que dit ſainct Iude,

Voig le Seigneurviendra auec ſaintts qni

ſont parmillions : alors ce grand Roy vien

dra auec toute ſa cour Celeſte l'adorant,les

Archangesiront deuant auec leurs trompet

tes,mille millions d'Angesl'enuironneront:

&ce ſera lors que le Pſeaume 97. duquel

noſtre Apoſtre extraict ſon propos, aura

ſon plein accompliſſement. Carauſſi ence

Pſeaume Dieu le Mediateur eſt repreſenté

en ſa gloire & Majeſté, ayant vnfeu mar

A



l'Ep.aux Hebr.ch.1 verſ6 &7. 237

chant deuant luy pour embraſer tout autour

ſes aduerſaires ; y ſont propoſez les eſclairs

eſclairans la terre & les mentagnes ſe fon

dans comme cire en ſa preſence, les Cieux

annonçans ſa Iuſtice, & tons les peuples

voyans ſa gloire ; Or cela ſe fera propre

ment au dernier iugement : D'où s'enſuit

que ce Pſeaume parle de l'introduction de

Ieſus-Chriſt au monde en ce iour là. D'où

en paſſant vous auez à recognoiſtre com

bien ſont grands les myſteres de pluſieurs

Pſeaumes & autres paſſages de l'ancien

Teſtament &combienl'Eſprit de Dieupor

te ſes conſiderations auant.

Ne reſte plus qu'vn mot ſur ce paſſage,

à ſçauoir quelle eſt cette adoration des

Anges. L'adoration à proprement par

ler eſt vne ſubmiſſion ſi profonde que

l'on ſe reduiſe comme à neant & que

l'on ſe repute pourvn rien, à l'égard de la

choſe deuant laquelle on ſe preſente. Cela

parciſt des mots Hebrieux & Grecs qu'on

tourne adorer: le mot Hebrieu ſignifie ſe

proſterner, ce proſternement exterieur du

corps exprimant le ſentiment interieur de

celuy qui adore, lequel s'abbat en terre,

comme s'ancantiſſant àl'égardde la choſe

qui le preſente. Le mot Grec ſignifie ſe
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tapir, & eſt pris de l'action que vous voyez

en ces petits chiens qui ſe couchent &

baiſſent ou par crainte ou par careſſe de

uant leur maiſtre. Ce mot voirement eſt

transferé à l'honneur qui eſt rendu ciuile

ment par les inferieurs aux ſuperieurs, l'in

ferieur ſe proſternant pour recognoiſtre

qu'il eſt au deſſous de celuy deuant qui il

comparoiſt. Mais ſi vous conſiderez la

force de ce mot exprimant vne extreme

ſubmiſſion par laquelle on fe tienne& re

pute cóme poudre&cendre&neantenuers

uelqu'vn : vous trouuerez que comme ain

i ſoit qu'il y ait touſiours de la proportion

de creature à creature, pour grande qu'elle

ſoit la creature ne doit pas eſtreadorée d'v-

ne autre,veuquenullecreature n'eſt diſtan

te infiniment de l'eſtre & perfection d'vne

autre creature. Car il fautquel'adorant re

cognoiſſe vne infinie perfection par deſſus .

ſoy en la choſe adorée, afin qu'à l'eſgard

d'elle il ſe puiſſe reputer commevn neant.

Appliquons cecyau but de noſtreApo

ſtre, lequel vcut par l'adorationque lesAn

ges rendent à Ieſus-Chriſt, monſtrer que

I.Chr. eſt vray Fils de Dieu, & par conſe

quëtvray Dieu,puis qu'adorable par les An

ges, lcs plus ſublimes & plus excellentes de
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toutes les creatures, leſquels s'aneantiſſent

&ſe proſternent comme ſe tenans pourvn

neantà ſon eſgard : Certes, il faut que cet

tuy-là ſoitvray Dieu, d'vne nature infinie,

à l'eſgard de laquelle il ſoit vray que l'eſtre

· des Anges ne ſoit qu'vn neant. Et c'eſt

cette grande ſubmiſſion des Anges enuers

Ieſus-Chriſt qui vous eſt propoſée au 6.

· chapitre du liure d'Eſaïe : car là le Dieu

Mediateur qui eſt Ieſus-Chriſt, eſtant re

preſenté en ſa gloire, les pans de ſa robbe

rempliſſans letemple, il eſt dit que lesSe

raphins deuant luy couuroient, leurs faces

& leurs pieds de leurs aiſles, crians l'vn à

1 zutre, Sainct, Sainct,Sainct eſt l Eternel

des armées, tout ce qui eſt en laterre eſt ſa

gloirc.

- II. PO IN CT.

| Voilà ce qu'eſt Ieſus Chriſt enuers les

Anges, à ſçauoir le Seigneur qu'ils adorent.

Voyons maintenant ce que ſont les Anges

entiers ſeius-Chriſt, qui eſt ce quenousm6

ſtre le ſecond paſſage. Et quant auxAn

ges, dit l'Apoſtre, il dit faiſant des vents

jes Anges, & de la flamme de feu ſes mi

niſtres; Cela eſt pris du Pſ. Io4 où il y a,
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Mon'ame beny l'Eternel. O Eternel mon

Dieu, tu ès merueilleuſement grand, tz

es reueſtu de Majefté & de magnificence,tu

és enueloppé de lumtere comme d'vn veſte

ment ; il effend les Cieux comme vne cour

tine, il planchée ſes bautes chambres entre

les eaux, il fait des groſſes nuées ſon cha

riot, il ſe pourmeine ſur les aiſſes du vent,

il fait des vents ſes Anges & du feu bru

lant ſes ſeruiteurs. Or la queſtion eſt ſi

ce paſſage parle des Anges en effect : car

le mot d'Ange en Hebrieu ſignifie Meſſa

ger, tellement qu'on peut traduire faiſant

des vents ſes Meſſagers & de la flammede

feu ſes miniſtres ; Comme de fait ce Pſeau

me ſemble ne parler que des choſes de ce

mondeviſible, de la lumiere,des nuées, des

vents, des foudres; & ainſi il s'enſuiura que

ce paſſage aura eſté allegué par l'Apoſtre

ſans force & ſolidité qui peuſt conuaincre

les Iuifs.

Pour reſpondre à cela ie poſeraypre

mierement ce fondement; que la pluſpart

des expreſſions que faitl'ancienTeſtament

cachent& contiennent myſtiquement quel

que choſe que le temps dalors, à ſçauoir

l'enfance de lEgliſe, & la meſurede la re

uelation, ne permettoit pas d expliquer plus

auants"-

*--

|
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auant,la plus grâde reuelation& cognoiſ

ſance eſtant reſeruée à la lumiere du nou

ueau Teſtament. Pour exemple, Moyſe

en la creatlon du ciel & de la terre ne re

preſente pas formellement Dieu creant

par Ieſus Chriſt qui eſt ſa ſapience : il dit

ſimplemét, Dieu dit que la lumiere ſoit, Dieu

dit que la terreproduiſe verdure : &c. propo

ſant ſeulement vne parole de Dieu inter

uenuë en la creation.C'eſtoit à la lumiere

du nouueau Teſtamét d'aller plus outre,

& de rccognoiſtre que la parole dót Dieu

crea toutes choſes,n'eſtoit pas vne parole

exterieure,mais interieure, la ſapience &

intelligence de Dieu, comme S. Iean au

1. de ſon Euangile deſcouure ce myſtere,

diſant,Au commencement eftoit la Parole, &

la Parole eſtoit auec Dieu,& cette Parole eſtoit

Dieu,& toutes choſes ont ſté faites par elle,&

ſans elle rien n'a eſté fait de tout ce qui a eſlé

fait.De meſme Moyſe recite bien la crea

tion du ciel & de la terre,& de toute l'ar

mée du ciel qui ſont les eſtoiles : mais ne

propoſe que la creation des choſes viſi

bles, & ne parle point formellement de

la creation des Anges & choſes inuiſibles;

la groſſiereté de l'Egliſe en ce temps là,

& la meſure de la reuelation n'en per

Q_
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mettant pas dauantage. Mais la lumiere

du nouueau Teſtament deuoit aller plus

outre : comme vous voyez que l'Apoſtre

au premier de l'Epiſtre auxColoſſ.dit que

par Ieſus Chriſt ont eſté creées toutes choſes

qui ſont és cieux & en la terre, viſibles & inui

ſibles, ſoit les thrônes,ſoit les dominations ou

, les puiſſances. Et neantmoins ie di que les

· expreſſions de l'ancien Teſtament don

neient quelque pied & quelque appuy

aux expreſſions du nouueau:Car la paro

le dont Moyſe a fait mention donne ap

puy à l'explication que S. Iean propoſe

de la parole par laquelle toutes choſes

ont eſté creées. De meſmes la creation

des choſes viſibles addreſſe à la conſide

ration des inuiſibles par le rapport & la

conuenance qu'il y a des choſes elemen

taires & viſibles aux inuiſibles. Car pour

exemple, l'armée dcs Cieux viſible, eſt

vne image de l'armée desAnges,qui ſont

appellez les armées celeſtes; & partant

Moyſe par la creation de l'armée viſible

des cieux donne fondement à la conſide

ration de l'armée inuiſible qui ſont lcs

Anges. Auſſi les vents ſont l'image des

ſubſtances ſpirituelles; car les vents qui

ſont des efprits viſibles,ſont l'image & le
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ſymbole des eſprits inuiſibles : dont en

Hebreu, vent & eſprit ſont vne meſme

choſe.Et partantce que les vents ſont ap

pellez Anges ou Meſſagers de Dieu, eſt

pour monſtrer que ce que ſont à bieu les

vents en la nature & au monde elemen

taire, cela luy ſont les Anges au monde

celeſte, Et ſi c'eſtoit le lieu d'eſtendre ce

propos, nous vous monſtrerions vn per

petuel rapport des creatures les vnes aux

autres,par lequelon peut monter de de-.

gré en degré iuſqu'aux plus hautes, les

inferieures ayans quelque image desſu

perieures. Comme donc Moyſe a ſeule

| ment recité la creation des choſes viſi

bles & elementaires, & toutesfois il fal

loit y comprendre (comme les Iuifs du

temps de l'Apoſtre en eſtoient d'accord)

la creation des choſes inuiſibles, deſquel

les les viſibles ſont l'image.Auſſi falloit-il

que les Iuifs aduoüaſſent que Dauid par

le tableau & la deſcription qu'il döne des

choſes de la nature, diſant que les vents

ſont les Meſſagers de Dieu,conſidere les

Anges,les eſprits inuiſibles,eſtre lesMeſ.

ſagers & les Miniſtres de Dieu. -

Secondement, ie di qu'encor que Da

uidence Pſeaume ne regarderoit pas,par

Q ij
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les eſprits viſibles de la nature,les eſprits

inuiſibles du ciel, à ſçauoir les Anges , la

preuue de l'Apoſtre ne laiſſe pas de ſubſi

ſter, & ſa citation d cſtre ſolide ; Pource

que ſi en ce Pſeaume les vents ont le vray

nom des Anges, à ſçauoir le nom de Meſ

ſagers,& ſeruiteurs,il ſ'enſuit que les Anges

ſont meſſagers & ſeruiteurs, de meſme

que les vents& foudres.Or l'Apoſtre n'a

autre choſe à prouuer en ce lieu, ſinon

que les Anges ſont ſeruiteurs, pour infe

rer que Ieſus Chriſt eſt exalté par deſſus

eux,puis que IeſusChriſt a le nom de Fils

& de Maiſtre. En voicy l'argument,Ceux

dont les vents & les foudres ont le nom,

ne ſont que ſeruiteurs & meſſagers: or les

vents & la flamme de feu ont le nom des

Anges:donc les Anges ne ſont que ſerui

teurs & meſſagers.

En troiſieſme lieu, ie di que qui conſi

derera les articles Grecs de l'Apoſtre &

de la verſion des7o.Interpretes,qui eſtoit

és mains des Iuifs,trouuera qu'il faut tra

duire,faiſantſes Anges vents,& ſes miniſtres

flamme de fºu. Que ſi vous dites,comment

faire ſes Anges vents & ſes miniſtres flä

me de feu?c'eſt qu'ès grands exploits que

Dieu fait par les vents & les foudres, ce

-

»'
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ſont des Anges ou bons ou mauuais qui

ſont là dedans,pour operer& executer ce

que Dieu leur enioinctile meteore paroiſt

aux hommes, l'Ange ne paroiſt pas; mais

l'Ange eſt couuert & comme reueſtu &

enueloppé du meteore,à ſçauoir du vent

& de la flamme defeu. Et les plus profa

nes ſont contraints de recognoiſtre cela

par les tours& deſtours que fera bien ſou

uent le foudre:car vne choſe brute eſtant

iettée ne peut ſinon aller droit là où l'im

petuoſité de la force qui l'a pouſſée l'ad

dreſſe : mais de faire diuers tours, d'aller

circuiſſant,tournoyant,montant,deſcen

dant,comme ſouuent fera le foudre, cela

ne peut eſtre que du mouuement d'vne

intelligence. Mais donnons des preuues

de cecy par l'Eſcriture à la conuiction des

Iuifs.Lors que Dieu donna ſa loy,il y eut

vents,tonnerres, eſclairs & flâme de feu:

& bien que Moyſe n'ait recité autre cho

ſe que ce qui s'eſtoit preſenté aux ſens,

neantmoins les Iuifs eſtoient d'accord

que la loy auoit eſté donnée par la main

des Anges;& l'Apoſtre le dit en l Ep. aux

Galates comme vne choſe recognuë par

eux & vraye:lors donques Dieu auoit fait

ſes Anges vents & tourbillons,eſclairs &

Q , ij



- R 2-<

f246 sermoùſixieſme ſir .

, flamme de feu. Ainſi, mes freres, vous

voyez combien eſt exacte l'Eſcriture en

[ ſes expreſſions : pour vous dire combien

nous auons ſujet de ſonder cette parole,

puis qu'elle eſt ſi diuine en tout ce qu'ellc

IIlCt CIl all211t,

Or maintenant pour clorre ce propos,

recueillons quelques enſeignemcns pour

noſtre Inſtruction & conſolation.

| Et premierement, Remarquons pour

quoy l'Apoſtre cſt ſi ſoigneux de prouuer

que Ieſus Chriſt eſt adoré des Anges, de

quoi nous vous diſmes déja quelque cho

ſe en la derniere action. C'eſt que deſlors

cömençoit la ſuperſtition de l'inuocation

& ſeruice des Anges, & y auoit des Do

cteurs Chreftiens qui meſloient auec le

Chriſtianiſme des do6trines eſtrangeres,

l'obſeruation des ceremonies de la loy, &

notamment le ſeruice desAnges:comme

l'Apoſtre le monſtre au 2.de l'Epiſtre aux

Coloſſ. diſant, .9ue nulne vous matſtriſe à

ſonplaiſir par humuité d'eſprit & ſeruice des

Anges,s'ingerant és choſes qu'iln'apoint veues

temeraircment enflé du ſens de ſa chair. Ces

Docteurs en exaltant les Anges, & diſant

de lour cerueau des merueilles de ce que

lcs Anges faiſoient pour les hommes,pre



- y ,-
-

l'Ep.aux Hebr. ch.1.verſet 6.& 7. 247

îudicioient au recours entier que l'höme .

doit auoir à IeſusChriſt. L'Apoſtre donc

maintenant monſtre que Ieſus Chriſt eſt

adoré des Anges, cóme s'il diſoit, Pour

quoy au preiudice de Ieſus Chriſt voulez

vous adorer, ſeruir,& inuoquer ceux qui

ſont commandez d'adorer Ieſus Chriſt?

Semblable eſt l'argument de l'Apoſtre au

2. de l'Epiſtre aux Coloſſ. quand il dit que

Jeſus Chriſt eſt le chef de toute principauté &

puiſſance:Car c'eſt comme s'il diſoit pour

quoy voulez-vous aller aux ſeruiteurs,

puis que vous auez le chef& le Maiſtre?

Et ces argumens, mes freres, qui vont

contre les Anges en ce ſeruice qu'on vou

loit leur rendre,vont tout de meſmc con

tre les Saincts. Car les Saincts adorent &

inuoquétIeſusChriſt,de meſme quc font

les Anges : Donc ſi l'argument de l'Apo

ſtre a eſté bon contre les Anges,à ce qu'ils

ne ſoient point adorez & inuoquez,il a la

meſmeforce au regard des Saincts. Le

vray höneur que nous deuons aux Anges

& aux Saincts eſt de les imiter, à ſçauoir

d'adorer & inuoquer celuy qu'eux adorët

& inuoquent : or ils ne s'adorent & s'in

uoquent pas les vns les autres, mais ils

adorent& inuoquët Ieſus Chriſt. Ie ioin

, Q iiij
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adorer& inuoquer comme meſme choſes

pource qu'vne perſonne ou ſubſtance ſpi

rituelle que nous ne voyós point,ne peut

eſtre adorée que par l'adreſſe que nous lui

faiſons de nos vœux& deſirs,ce qui eſtin

uoquer: dont auſſi leCöcile de Laodicée,

qui eſt vn des premiers Conciles tenus en

l'Egliſe Chreſtiëne, rapporta l'adoration

des Anges à l'inuocation, & defendit par

vn article exprés d'inuoquer les Anges.

La ſeconde doctrine que nous auons à

recueillir d'ici,eſt que l'adoration propre

ment dite ne peut eſtre renduë à aucune

creature. Vous vous ſouuiendrez de la

raiſon cy-deſſus alleguée, à ſçauoir, qu'a-

dorer eſt vne humiliation extreme, par

laquelle on ſe recognoiſt comme vn neant

deuant ce qu'on adore : or il n'y a aucune

ſimple creature quelle qu'elle ſoit qui

nous ſurpaſſe en infinité de perfection,

veu que toute creature eſt creature, &

par conſequent finie. Et pourtât lors que

Corneille le Centenier ſe proſterna aux

pieds de S.Pierre pour l'adorer,l'Apoſtre

Juy dit,Leue toy,ie ſuis auſſi homme.Remar

quez ces mots,ie ſuis auſt homme,comme

s'il diſoit,quelle qualité que i'aye d'Apo

ſtre de Ieſus Chriſt,ie ſuis homme,c'eſt à

-
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dire creature, & par conſequent non ado

rable. Et c'eſt la raiſon que l'Ange allegua

à S.Iean au 19.de l'Apocal. Ie me iettay à

espieds, dit S. Iean,pour l'adorer, & il me

reſpondit,Garde que tu ne le faces,ie ſuis ton

compagnon deſeruice& de tes freres qui ont le

teſmoignage de Ieſus : Adore Dieu.

En troiſieſme lieu,apprenons icy quel

le eſt la Majeſté du Seigneur Ieſus entant

que Mediateur : Car ſçachez que cette

adoration ſe termine à luy non ſeulemét

comme Dieu, mais auſſi comme Dieu

hommeen vne meſme perſonne,& com

me Mediateur. Que ſi noſtre Mediateur

eſt ſi grand,combien fermedoit eſtre nqs

ſtre foy,combien grande noſtreaſſeuran

ce : Car quelle authorité pouuons-nous

redouter, puis que la ſienne nous eſt fa

uorable ? quelle puiſſance auons nous à

craindre,puis que la ſiéne eſt pour noſtre

ſalut & protection?S'il eſt plus grand que

tous,qui eſt ce qui nous rauira de fa main?.

u'eſt-ce qui nous ſeparera de la dile

ction de Dieu?ſera-ce mort,vic ou Anges,

hauteſſe ou profondeur, ou principauté

& puiſſance ? ains tout cela eſt au deſſous

de IeſusChriſt,& pourtant nous ſerós en

toutes choſes plus que vainqueurs par lui.
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En quatrieſme lieu, apprenons icy à

nous humilier ſous Icſus Chriſt noſtre

Seigneur. Les Anges l'adorent, & toy

/ hóme mortel, vermiſſeau dc terre, auras

de la peine à l'adorer,à flechir ſoir & ma

tin le genoüil deuant luy : Soyons donc

honteux, mes freres, de noſtre noncha

lance à adorer le Seigneur & nous mettre

à genoux en ce lieu : afin que ie ne parle

de pluſieurs en qui vous trouuerez vnc

contenance irreuerente, là où les Anges.

couurent leurs faces deuant ce Fils de

Dieu qui aſſiſte au milieu de nous.Secon

dement, quclle eſt noſtre humiliation

couers luy,veu la pcine que nous auons à,

nous ſubmettre à ſa conduite en nos af

flictions ? Di moy ſi tu adores Dieu, toy,

qui murmures contre luy en tes aduerſi

tez, & qui ne peux te ſubmettre à ſa vo-.

lonté & à ſes chaſtimense En troiſieſme .

lieu,adores-tu IeſusChriſt auec humilité,

& cognois-tu que tu n'es que poudre &

cendre,toy qui meſpriſes tout le monde à

ton eſgard, qui foules aux pieds tous tes

prochains,qui t'adores toy-meſme par ta

preſomption,comme s'il n'y auoit rien de

· grand & d'excellent quc toy ? En qua- .

trieſme lieu, cctte vanité des vcſtemens,
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&ce luxe ſi grand, monſtre t'il pas que

voſtre corps vous eſt vne idole,à l'adora

tion de laquelle vous cſtes grandement

occupez?

Mais que diray-ie de nos rebellions à

la volonté de Dieu ?les Anges adorent

Ieſus Chriſt en le ſeruant & obeiſſantà ſa

volonté:& nous voulons que noſtreado

ration conſiſte ſimplement à luy fleſchir

legenoüil,ſans du reſte nous aſſubiectir à -

ſes cömandemens,ny renoncer à nos vo

lontez. Non,mes freres, nous nousabu

ſons : Ieſus Chriſt ne nous tiët point pour

ſes adorateurs, ſi nous ne l'adorons par

actuelle obeiſſance à ſes cómandemens ;

l'obciſſance eſt la vraye adoration.

Et quant à ce que l'Apoſtre appelle In

troducfion de Ieſus Chriſt au monde, le

retour de Ieſus Chriſt en iugemét, voyez .

cöment s'accorde cela auec la croyäce de

l'Egliſe Romaine par la doctrine de la

tranſſubſtantiation qui met le corps de

Ieſus Chriſt dans le monde quant à ſa

chair & ſubſtance auant ſon retour : car

nul n'eſt introduit là où il eſt déja. Auſſi

le ſymbole,pour nous möſtrer vne vraye

abſence du corps de Ieſus Chriſt quant à

ſa ſubſtance,apres auoir dit queleſ.Chriſt
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eſt monté au ciel, adiouſte que de là il

viendra pour iuger les viuans & les morts.

Or on ne marque le terme d'où on vient,

en le diſtinguant de celuy auquel on ar

riue,que pour monſtrer qu'on n'eſtoit pas

en cettui cyauparauant, à ſçauoir quand

on parle de ſubſtances finies (telle qu'eſt

la naturc humaine de Ieſus Chtiſt) leſ

quelles ſe meuuent d'vn lieu à l'autre.

Et quant à ce que l'Apoſtre a voulu

appeller Ieſus Chriſt Fils premier-né, eſ

iouiſſons-nous, mes freres,que c'eſt cueſ

gard à nous qui ſommes ſes puiſnez, qu'il

a eſté ainſi nommé, & rendons graces à

Dieu par Ieſus Chriſt, de ce qu'il nous a

adoptez cn ce premier-né, qu'il nous a

rendus ſes heritiers & cohcritiers de ce

Fils.Car combien grande eſt l'hcrcdité &

la gloire de ce premier-né de Dieu, à la

communion & participation de laquelle

nous ſommes appellez3 Conſolez vous,

fideles,vous voicy faits les freres de celui

que les Anges adorent. Derechef con

ſolez-vous,diſans que ce Fils premier-né

ne delaiſſera point & n'abandonnera

point ſes puiſnez. -

Et quant à ce que nous voyons que les

vcnts & le feu bruſlant ſont les meſſagers

• !
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& les miniſtres de Dieu en la terre,& que

Dieu employe ſes Anges à la diſpéſation

des meteores, foudres greſles,tempeſtes,

apprenonsà craindre Dieu,& à adorer ſa

prouidence:Ie dià le craindre,puis qu'il a

toutes creatures viſibles&inuiſibles pour

l'execution de ſes commandemens , les

tempeſtes,les vents,les eſclairs,le feu, les

foudres,les Anges bons & mauuais. Qui

eſt-ce qui ſubſiſtera contre ſon indigna

tion,qui eſt-ce qui ſe prendra à luy & s'en

ourra bien trouuer?Ie di à adorer ſa pro

uidence,conſiderans que rien n'arriue en

la nature fortuitement; la flamme de feu

ne bruſle & les vents ne ſoufflent que par

ſon ordonnance & ſon commandement;

cöme il eſt dit au 36 chap.du liure de Iob.

Il tient en ſes deux mains le feu eſtincelant,&

luy donne l'ordonnance de tout ce qui vient à ſa

rencontre:qui pourroit cognoiſtre les eſclats de

ſa nuée,& leſon bruyant deſon tabernable ? Et

au Pſ. 135. L'Eternel fut tout ce qu'il luy

plaiſéés cieux,&en la terre,en la mer,& en tous

les abyſmes: c'eſt luy qui fut monter du bout de

la terre les vapeurs, il fut les eſclairs pour la

pluye,& tire le vent hors des ſes cabinets.

Mais auſſi apprenons à mettre noſtre

fiancc en luy : que tout s'eſmcuue en la
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terre, &, comme diſent les fideles au Pſ

46. que la terre vienne à ſe remuer, que

les montagnes viennent à ſe renuerſer au

milieu de la mer,que ſes eaux viennent à

bruire,& que les rochers ſoienteſbranlez

ar l'eſleuation de ſes vagues; & que, ſe

† qu'il eſt dit au Pſ.18. il y ait greſle &

charbons defeu,& que le fonds des eaux

apparoiſſe, & que les fondemens de la

terre ſoient deſcouuerts; C'eſt noſtre

Dieu qui conduit tout cela, noftre Me

diateur, noſtre frere aiſné, & pourtant

nous ne craindrons point, il nous eſt re

traitte & force & ſecours és deſtreſſes.

C'eſt luy meſme qui eſt monté ſur des

Cherubins volans, & eſt guindé ſur les

aiſles des vents,comme il eſt dit au Pſ18.

c'eſt luy qui tonne és cieux & qui fait

croſler les fondemens des montagness

donques il ſçaura bien eſtendre ſa main

d'enhaut & nous deliurer.

Ne craignez point les hómes,mesfre

res,en ſeruant Ieſus Chriſt; les elemens,

les vents,les eſclairs, les foudres & la flä

me dc feu,& toute l'armée desAnges eſt

pour voſtre protection, quand il en ſera

temps,& ſelon qu'il ſera expedient. Ne

nous cſt-ce pas vne grande ſcurcté que
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cela? à ſçauoir que toute la nature & les

cieux, les choſes viſibles & inuiſibles

ſoient en la main de celuy qui a entrepris

de nous conduire à ſalut?ſçachez d6c que

ſes Angesſont campez autour de vous,

lors que les hömes vous guettent & vous

eſpient,& que lors que vous eſtes en dan

ger, ils vous portent en leurs mains, ainſi

qu'il eſt dit au Pſ.91.

5. Bref mes freres, puis que le Seigneur

Jeſus,quand derechef il ſera introduit au

· monde pouriuger les viuans & les morts,

viendra auec vents & fläme de feu, pour

bouleuerſer cieux & terre, & ambraſer

l'vniuers,ſelon que dit S. Pierre en ſa ſe

conde, que les cieux paſſeront auec vn

bruit ſifflant de tempeſte, & que les ele

mens ſeront diſſouts par chaleur, que la

terre,& toutes les œuures qui ſont en elle

bruſleront entieremét:quels nous faut.il

eſtre en ſaincte conuerſation & œuures

de pieté,attendans ce grand iour,à bon

droit tant redoutable aux meſchansº Voi

cy,dit Enoch,leSeigneurviët aueeſes Saints,

qui ſont parmillions,pour döner ingement con

tre tous,& connaincre les meſchäs de tous lenrs

meſchans actes.Qui eſt-ce qui ne ſe diſpo

ſera à cette iournée par repentance &
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renoncement au peché,afin que cesvents,

& cette flamme de feu qui deſtuira l'vni

uers & les meſchans, ne luy nuiſe point?

Car comme l'Eſcriture rapporte que la

fläme de la fournaiſe de feu en Babylon,

laquelle deuora ceux qui y ietterent les

compagnons de Daniel,futcommeroſée

& rafraiſchiſſement aux fideles qu'on

auoitietté dedans, à canſe de l'aſſiſtance

d'vn Ange. De meſme les Anges ſe trou

ueront parmy la flâme de feu du dernier

iour, pour diſcerner les bons d'auec les

meſchans: Alors voirement ce ſeront les

ſeruiteurs & miniſtres de Ieſus Chriſt

noſtre chef qui ſeront vents & flamme

de feu.

Receuons dés à preſent, mes freres, le

vent de ſon Eſprit& la flamme de feu de

ſon amour en nos cœurs, & nous ſerons

ſes vraisAnges.Que le feu de ſon zele&

de ſa charité conſume dedâs nous le vieil

homme auec ſes conuoitiſes, & que le

vent de ſa grace ſoufflant en vehemence

purifie nos cœurs; & lors nous ſerons diſ

poſez à ſa venuë,& àluy dire, rien, Sei

gneurIeſus, vien. Ainſi ſoit-il.
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